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      PRÉFACE

      

      Le Livre du Recteur
 ou Catalogue des étudiants de l’Académie de Genève
, de 1559 à 1859, a été publié, une première fois, à l’occasion du troisième centenaire de la « Schola genevensis » par Ch. Le Fort, Gustave Revilliod et Edouard Fick, en 1860. Cette édition, très défectueuse, ne répondait nullement aux exigences d’une publication de matricule universitaire. Il est vrai que les éditeurs, conscients de cette insuffisance, eurent la probité de prévenir le lecteur du caractère hâtif et incomplet de leur travail : « Le résultat auquel nous sommes parvenus, disaient-ils dans l’introduction, est loin d’être exempt d’erreurs ; à peine eussent-elles pu être évitées quand le manuscrit original aurait été dépouillé par des personnes appartenant aux diverses contrées auxquelles ressortissent les étudiants. Le seul moyen de posséder un jour une édition plus parfaite du Livre du Recteur
 était de le publier dès à présent et en nous recommandant à l’indulgente bienveillance des lecteurs. » Charles Borgeaud releva également que l’édition de 1860 ne marquait qu’un premier pas. Le résultat de cette « première lecture demande à être collationnée sur les manuscrits originaux, avec l’aide des biographies nationales qui s’élaborent aujourd’hui de tous côtés. De ce travail sortiront des indications nouvelles »1 
.

      On aurait mauvaise grâce, dans ces conditions, de reprocher aux pionniers de 1860 leurs innombrables fautes de lecture et leurs omissions, imputables surtout à l’insuffisance des moyens dont ils disposaient pour lire et identifier les noms des étudiants originaires de la plupart des pays européens.

      La liste des lectures erronées remplirait des dizaines de pages. Nous nous bornerons à relever ici, à titre d’exemple, quelques-unes des erreurs les plus frappantes, choisies principalement dans les inscriptions des XVIe
 et XVIIe
 siècles, qui offraient aussi plus de difficulté, en raison du caractère fortement individualisé des graphies et de la latinisation des noms propres.

      
        
          	
            

            
              Edition de 1860

            

             

            Johannes Pagmesius (p. 2)

            Nicolas Banctonyn (p. 3)

            Andreas Traviesus… oppidi Guardiae (p. 5)

            Reuerus Goto (p. 5)

            Nicolaus Elenneus aus Antpuarpen in Lotharingia (p.
                        7)

            Guido Rippeman (p. 8)

            Lambertus de Gramoull (p. 12)

            Nicolaus Rutei Bone (p. 17)

            Guilelmus Hordum (p. 18)

            Gisbertus Sus (p. 18)

            Nicolaus Beranfoy (p. 30)

            Petrus Iuen (p. 32)

            Joh. Noriuus (p. 33)

            Jacobus Planoseus (p. 35)

            Jacobus Visinus (p. 44)

            Georgius Cuoglenis (p. 46)

            Guilielmus Assimassius (p. 48)

            Paulus Hontiutrus (p. 51)

            Christianus Lezell (p. 52)

            Schakeinsburgh (p. 53)

            Alexander Exissonius (p. 90)

            Stephanus Eslinus, Baratbanus (p. 94)

            Marcus Verius (p. 124)

            Joh. Grambius (p. 140)

            etc., etc.

             

          
          	
            
              Lecture juste

            

             

            Joh. Gagnesius (no. 31)

            N. Baudouyn (no. 56)

            A. Traversus… oppidi Goardii (no. 117)

            Renerus Goer (no. 123)

            Nic. Clemens aut Antigraphus, Viziliensis in Lotharingia (no.
                        169)

            G. Rippeneau (no. 205)

            L. de Gravioull (no. 342)

            Nic. Utenhove (no. 456)

            Guilielmus Hoeclum (no. 485)

            G. Ens (no. 488)

            Nic. Beranjon (no. 759)

            P. Jueri (no. 785)

            J. Nervius (no. 804)

            Jac. Plancheus (no. 879)

            J. Ursinus (no. 1214)

            G. Cnoderus (no. 1266)

            G. Espinassius (no. 1346)

            P. Hontznerus (no. 1436)

            Chr. Engell (no. 1459)

            Schweinsburgk (no. 1498)

            A. Cressonus (no. 2499)

            St. Estienne, Barachanus (no. 2633)

            M. Oerius (no. 3378)

            J. Graverius (no. 3674)

          
        

      

      Nous constaterons également que les éditeurs du Livre du Recteur
 manquaient des connaissances paléographiques nécessaires : l’abréviation courante de us
 par un 9 est lue g : Christophorus Bertrang (p. 8) pour Bertranus
 (no. 216), Joannes Heinricus Elpsig (p. 39) pour Elpssius
 (no. 1084), etc. Un certain nombre de lettres, souvent confondues, donnent lieu à de fâcheuses méprises : P. Lambertus Pruni
nensis (p. 11) pour Pruv
inensis (no. 295), Petrus Chemllardus (p. 5) pour Chev
illardus (no. 110), Jacobus Cour
t (p. 10) pour Couet (no. 260), Petrus Chalu
ceaux (p. 14) pour Chalm
eaux (no. 394), Michael Cheneu
erius (p. 105) pour Chevri
erius (no. 2905), etc.

      Les déformations de noms de lieux, par suite de lectures fautives, fourmillent également : Genev
ensis (p. 3) pour Seven
ensis (no. 55), Teluenc
is (p. 20) pour Belnensi
s (no. 510), Vectanen
sis pour Pictav
ensis, Sacinensis
 pour Sauve
nc
is, Norimb
eriensis pour Roissini
eriensis, Stouthoni
ensis pour Suntgo
viensis, etc.

      

      On pourrait signaler encore d’autres erreurs de lecture, du genre de celle-ci : Daniel Doolegius Bruxellensis, S. Theol.
 alumnus (p. 32) au lieu de : D. Tilii
 alumnus (no. 798).

      Relevons, enfin, que les auteurs de l’édition de 1860 n’ont pas estimé nécessaire de reproduire dans leur ensemble les déclarations de foi individuelles qui remplissent les fol. 57 à 66v
 du Livre du Recteur
, se bornant à donner les signatures qui figurent à la suite de ces déclarations ; de même, les mentions biffées, souvent si révélatrices, n’ont pas été reproduites, bien que certaines soient aisées à déchiffrer. En plus de ces lacunes, il convient de relever les incorporations de noms tirés des registres de l’Académie et dont la source n’est pas indiquée.

      

      L’insuffisance de l’édition de 1860 ne manqua pas de frapper les historiens qui, au cours de leurs recherches et de leurs travaux, furent amenés à la consulter1
. Il appartint à un amateur érudit, Léon-Albert Matthey (1869-1957) de refaire tout seul, au gré de ses loisirs, mais avec une persévérance qui n’avait d’égale que son désintéressement, le travail des éditeurs de 1860. A la fin de sa longue vie, L. Matthey consacra une quinzaine d’années à transcrire d’une manière sensiblement plus exacte que ne l’avaient fait les éditeurs de 1860, les inscriptions du Livre du Recteur
 ainsi que celles du registre des Nomina et Stemmata
 et à recueillir des données biographiques sur tous les étudiants qu’il lui était donné de rencontrer, au hasard de ses recherches, dans les publications imprimées. Certaines sources manuscrites, telles que la matricule de l’Université de Bâle, jusqu’en 1800, les archives de l’Université de Padoue et de l’ancienne Université d’Orléans, furent également consultées par L. Matthey, qui avait rassemblé ainsi, sur un grand nombre de personnages, une importante documentation, malheureusement de valeur fort inégale, qu’il mit très libéralement à la disposition de la Société Académique, lorsque celle-ci, en 1956, chargea le signataire de ces lignes de reprendre et d’achever les recherches, en vue d’une nouvelle édition du Livre du Recteur
, à l’occasion du IVe
 Centenaire de la fondation de l’Académie. Seule une entreprise collective, fondée sur un travail largement décentralisé et sur une stricte coordination de la recherche, pouvait permettre d’atteindre le minimum de précision et d’exactitude qui est exigé d’une édition de matricule universitaire.

      Avec l’appui du Fonds national de la Recherche scientifique, de la Société Académique et du Fonds Rapin, géré par l’Etat de Genève, nous avons réussi, en moins de trois ans, à mettre au point, avec une équipe de collaborateurs dévoués, le manuscrit du premier volume dont chaque nom a été soumis à un examen minutieux, et de faire recueillir, en Suisse et en Europe, par plus de cent spécialistes de l’histoire régionale et du protestantisme, des données biographiques sur les trois quarts des douze mille étudiants figurant dans le présent
 volume. Ces notices individuelles paraîtront ultérieurement, en deux tomes, dont l’un contiendra les notices consacrées aux étudiants suisses et l’autre, les biographies des étudiants originaires de pays étrangers. Ce dictionnaire biographique des étudiants de l’ancienne Académie de Genève permettra de saisir sur le vif et dans toute son étendue le rayonnement de l’Ecole de Calvin, de sa fondation à sa transformation en Université.

      

      L’édition que nous offrons aujourd’hui au public diffère de la première par la conception autant que par la forme. Alors que l’édition de 1860 reproduisait, d’une manière d’ailleurs incomplète, les inscriptions du Livre du Recteur
 jusqu’en l’année 1859, la présente édition reproduit in extenso
, avec ses textes introductifs, le registre entier qui couvre toute la période de l’Académie, jusqu’à la fondation de l’Université, en 1878. Comme le Livre du Recteur
, ainsi que nous l’exposerons plus loin, n’est pas une matricule dans le sens strict du terme et ne contient, par conséquent, pas les noms de tous les étudiants, nous avons jugé opportun de compléter l’édition de ce registre par les mentions d’étudiants tirées d’autres sources officielles, à l’exclusion des documents de caractère personnel, tels que les Livres d’amis, les Mémoires et les correspondances privées. Nous avons considéré comme sources officielles les recueils suivants :

      
        Le recueil ou album des Nomina et Stemmata
 (NS), dans lequel s’inscrivaient les étudiants nobles et les bienfaiteurs de l’Académie ;

        les Livres des Préteurs
 (LP) ou registres des étudiants en théologie ;

        les Registres d’immatriculation par faculté
 (Reg. Acad.), créés au début du XIXe
 siècle ;

        les Registres de procès-verbaux de la Vénérable Compagnie des Pasteurs
 (RCP), à laquelle étaient rattachés, par des liens étroits de dépendance, l’Académie et le Collège.

      

      Le Livre du Recteur
 a été reproduit intégralement, selon les règles en usage pour l’édition des textes et dont on trouvera le détail à la suite de cette introduction. Une numérotation factice et continue précède les noms des étudiants, de sorte que l’intégrité du registre principal de l’Académie est pleinement respectée. Les noms d’étudiants provenant d’autres sources officielles et qui ne figurent pas dans le Livre du Recteur
 ont été ajoutés à la fin des rectorats. Ces noms portent en commun le numéro générique du dernier étudiant de chaque rectorat et sont numérotés individuellement selon le système décimal1
.

      

      J’adresse mes remerciements aux collaborateurs de ce volume pour leur aide précieuse et le travail souvent aride et ingrat qu’ils ont accompli avec l’esprit d’équipe indispensable à toute œuvre collective. Ont collaboré au présent
 volume Mme
 Théodore de Gallatin ; Mme
 Suzanne Stelling-Michaud et Mlle
 Gilberte Jaquier, lic. ès lettres ; MM. Gustave Moeckli, lic. ès lettres et bibliothécaire, Marc Cramer, Dr
 ès sciences, Eugène Dumont, Arthur Guillermet, lic. en droit, Jean-Charles Obergfell-Abreu, lic. ès lettres, Charles Grivel et Rémy-Louis Montavon. M. Alain Dufour, archiviste-paléographe, a bien voulu contrôler la transcription des signatures du XVIe
 siècle tandis que M. Bertrand Bouvier, chargé de cours à l’Université, a revu tous les textes grecs et identifié la plupart des citations contenues dans le discours de Bèze.

      Je tiens à remercier également la direction de la Bibliothèque publique et universitaire d’avoir accordé un congé temporaire à M. Moeckli et j’exprime ma très vive gratitude aux Archives d’Etat qui nous ont généreusement offert l’hospitalité et mis à notre disposition un local assez spacieux pour contenir tous nos fichiers et permettre le dépouillement des nombreux registres. Grâce à la grande complaisance et à l’aide de MM. les archivistes et archivistes-adjoints de l’Etat de Genève, nous avons pu mener à bien cette première partie de notre tâche dans les délais trop brefs qui nous ont été impartis.

      Nos remerciements vont également à M. Cyril Olesen, chef du service d’identification judiciaire, qui a bien voulu photographier les noms biffés par surcharge, et à M. Charles Knecht, chef de la police, qui nous y a aimablement autorisés.

      L’appui financier du Fonds national de la recherche scientifique et du Fonds Rapin (Genève) a rendu possibles les vastes travaux de recherche, et l’aide généreuse de la Société académique a permis la publication de ce volume. C’est assez dire ce que l’édition du Livre du Recteur
 leur doit.

      S. St. M.

      

    

  

  
    p.7

    
      1 

      
          L’Académie de Calvin
, p. 146 ; cf. également du même, Les étudiants de l’Académie de Genève au XVIe
 siècle
, Extrait des Pages d’Histoire
 dédiées à M. le professeur Pierre Vaucher (Genève 1895) p. 30-31.

        

      

    

    p.9

    
      1

      
          Ce fut le cas, entre autres, d’Albert Choisy (1867-1957) qui munit son exemplaire du Livre du Recteur
 de nombreuses annotations et identifia, sur des feuillets intercalés, un certain nombre d’étudiants genevois et suisses, sans toutefois indiquer la source de ses renseignements (exemplaire déposé à la Bibliothèque publique).

        

      

    

    p.10

    
      1

      
          Pour éviter une surcharge de notes, nous n’avons relevé, au bas des pages, que les inscriptions des étudiants figurant à la fois dans le LR et dans le registre NS ; les inscriptions faites par les étudiants du LR dans les autres registres officiels (LP, Reg. Acad. et RCP) figureront dans les notices biographiques relatives à ces étudiants.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      par S. Stelling-Michaud

      
        Le Livre du Recteur

        Le Livre du Recteur
 ne fut pas, à l’origine, un registre d’immatriculation semblable à ceux que possédaient les universités ou académies du XVIe
 siècle. L’« école » fondée par Jean Calvin, en 1559, ou l’Académie, comme on dira au XVIIIe
 et au XIXe
 siècle, avait, à l’origine, un caractère essentiellement et rigoureusement confessionnel. Elle était destinée en premier lieu à former des ministres de la parole de Dieu pour les communautés de la nouvelle église évangélique. C’est pourquoi l’Académie de Genève, jusqu’en 1798, ne délivra pas de grades. Son recteur, nommé par la Vénérable Compagnie des Pasteurs, était seulement habilité à donner des certificats d’études et de bonne conduite — « testimonium vitae ac doctrinae
 » comme le précisent les Leges
 — des attestations ou « témoignages » aux théologiens, comme le dit l’Ordre estably de l’Ecole de Genève
, au chapitre Du recteur

1
. Ces témoignages, signés par le recteur et les professeurs, étaient délivrés après une enquête sévère, avec des mentions allant de médiocre
 à honorable
 ; parfois ils étaient refusés pour des motifs qu’inspirait la rigoureuse discipline de Calvin : mœurs légères, assiduité insuffisante aux cours et aux exercices, non-inscription dans les registres, etc.

        Les origines et le caractère de l’Ecole de Calvin expliquent la nature du Livre du Recteur
 et les particularités de sa composition. Comme le relevait le recteur Pierre Picot, en 1792, dans sa note liminaire, le registre « était alors (à l’époque de Calvin) la minute d’une sorte d’acte religieux », c’est-à-dire un volume destiné à recevoir les adhésions formelles aux statuts de l’Ecole et, tout particulièrement, à la confession de foi de l’église de Genève.

        Dans le chapitre Des escholiers publics
, dans l’Ordre de l’école
, il était dit « que les escoliers publics viennent au recteur pour faire escrire leurs noms et signer de leur propre nom la confession de leur foy ». Relevons, en passant, qu’à l’Académie de Lausanne, qui ne connaissait pas cette intransigeance et cette austérité confessionnelles, les étudiants n’avaient pas l’obligation de souscrire à une profession de foi1
. C’est peut-être une des raisons pour lesquelles il n’y eut pas, au XVIe
 siècle, un livre du recteur à l’Académie de Lausanne.

        On doit précisément à cette approbation obligatoire de la Formula confessionis fidei
 de Calvin, reproduite au début du Livre du Recteur
, la forme particulière des inscriptions, qui sont autant de déclarations de soumission aux principes dogmatiques formulés par le réformateur. Mais cette contrainte même détournait certains étudiants de s’inscrire dans le Livre du Recteur
, de sorte que ce recueil est loin de contenir sur ses feuillets tous les noms de ceux qui suivirent les cours des premiers professeurs de l’Académie. Cette absence de certains noms d’étudiants, dont d’autres sources attestent qu’ils firent des études à Genève à cette époque, a frappé plusieurs historiens du protestantisme européen2
. De nombreux étudiants suisses et étrangers ont, en effet, suivi les cours publics de l’Académie, entre 1559 et 1584, sans s’inscrire dans le Livre du Recteur
 pour des raisons doctrinales, parce qu’ils ne pouvaient accepter tous les articles de l’orthodoxie calvinienne, telle qu’elle était exposée dans la longue confession de foi. C’était le cas des luthériens, par exemple, pour qui certains points de cette doctrine ne se conciliaient pas avec la Confession d’Augsbourg, qui définissait leur théologie. Aussi admit-on déjà, quelques années après la mort de Calvin, entre 1566 et 1572 (fol. 57 à 67), des étudiants qui n’avaient pas signé la confession de foi ou qui la remplaçaient par une brève déclaration jugée équivalente. Le Livre du Recteur
 révèle, à ce propos, des cas troublants d’inscriptions et de serments faits sous un autre nom par des personnages désireux, sans doute, de sauvegarder leur indépendance spirituelle. Citons cet Olivier de Marœuil (Olivarius Marollius)
, inscrit le 29 décembre 1566, dont la souscription est suivie d’une déclaration rédigée postérieurement, biffée ensuite par surcharge, et que nous avons pu reconstituer en partie3
.

        Puis, de 1572 à 1576, pendant les deux rectorats de Jean Pinault, aucun étudiant ne s’inscrivit plus dans le registre, tandis que nous savons, par des témoignages contemporains, que les cours publics étaient alors fortement fréquentés4
. La signature était tombée en désuétude. C’est pour remédier à cette situation créée par un rigorisme excessif, que la Vénérable Compagnie des Pasteurs chargea l’ancien recteur Charles Perrot, le 8 jui. 1576, de revoir le texte des statuts de l’école en vue de leur réimpression. Sur la proposition de Perrot, la Compagnie décida de supprimer la disposition relative à la signature de la confession de foi, parce qu’« il ne semble raisonnable de presser ainsy une conscience qui n’est résolue de signer ce qu’elle n’entend pas ancores… »1
. Dès lors, la Confession de foi de Calvin devint un « Sommaire de la doctrine chrétienne, laquelle est enseignée à Genève », dont la reconsance ne fut plus exigée que des professeurs ou des régents qui s’engageaient à en respecter le contenu dans leur enseignement. Huit ans plus tard, en 1584, avec l’introduction d’un droit d’inscription obligatoire, le Conseil établissait un serment académique qui ne rappelait en rien l’ancienne confession de foi et qui pouvait par conséquent être prêté par tous les étudiants sans distinction. « Que doresenavant ce seroit assez que les Escholiers donnassent leur nom au Recteur, pour mémoire qu’ils ont esté de l’Escholle, et qu’ils seroient exhortez de s’y porter modestement et faire leur debvoir, vivant en la crainte de Dieu et selon les ordonnances de l’Eglise »2
. Le nouveau serment, prêté au moment de l’inscription, et qui ne comportait aucune obligation doctrinale, si ce n’est d’avoir « abjuré toutes les superstitions papales de même que toutes les hérésies condamnées et manifestes » fut introduit à la fin de 1584, sous le rectorat d’Antoine Chauve3
.

        L’introduction du serment académique avait été précédée, en 1581, par la création d’une nouvelle fonction, celle des « scholarques », entre les mains desquels il devait être prêté, en même temps qu’entre les mains du recteur. Mandataires du Conseil auprès de l’autorité scolaire, elle-même émanée de l’église, les scolarques étaient les...
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